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LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
EN PREMIÈRE DIVISION 

| — — — — 1 

L'O.L A JOUÉ - ET PERDU - SA DERNIERE CARTE 
Battu par le R.C de Paris, il n'a plus d'espoir de rejoindre Marseille 

qui a affirmé ses prétentions au titre en disposant de Mulhouse 

MATCH NUI DU RACING A CANNES ET DÉFAITES DE L'EXCELSIOR ET DU S.C FIYOIS SUR LEUR TERRAIN 

Rennes et Mulhouse descendront en deuxième division 

EN DEUXIEME DIVISION 

SAIHT-ËTIEHHE A BATI» « V I L L E 
Lez Stéphanois gardent ainsi une charce de monter 

en division nationale 

LE RX. DE LENS, VAINQUEUR D'AMIENS, EST ASSURÉ DU TITRE DE CHAMPION 

Nancy a cédé la < lanterne rouge > aux Calaisiens 
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Antibes : 2 — Excelsior : I 
...ou tel est pris qui croyait 

prendre ! 
La tradition est ainsi respectée qui veut 

que l'CxceUlor «oit toujours nus en dif
ficulté par la courageuse équipa uftlbotse 
lorsque celle-ci lui rend visite en fin de 
aalaon. Hier encore au stade Améc1*e-
Prouvost, devant trots à quatre mille spo.--
tlfe. les Roufcalalens se sont Inclinés alors 
qu'Us partaient nettement favoris et dé
valant gagner ce match Disons-le franche
ment c'est bien plutôt à la mauvaise 
partie fournie par les « vert blanc n o r . 
qu'k la classe des Azuréens qu'on doit 
d'enregistrer ce acore et cette peu relui
sante défaite des locaux. 

Las cinq premlérea minutes du match 
nous promettaient beaucoup mieux, ma-* 
ensuit» quelle déception 1 Nous avons" m 
un Fxcelalor désorganisé, jouant par a-
eoupa. sans fismme: certains de ses élé
ments manquant même par trop de cou
rage devant une équipe aux moyens Ilml-
tes. mais ardente, volontaire et qui flr.lt 
par recueilli-- la récompense de» efforts 
qu'elle ne marchanda p a 

Durant lea neuf dixièmes de la partie, 
sti effet, les Roubalslens vécurent avec le 
faible avantage d'un but et semblèrent se 
contenter de cette evance pour gagner, 
longtemps 1H y réussirent raals l'inév t.i-
ble survint et en moins de cinq minutes 
tout en fin de partie, les Antlbola mar
quèrent deux buts et s'octroyèrent une 
victoire sur laquelle — à en Juger n-ir 
l'explosion de Joie dont Us saluèrent Plan
qués, auteur du second but — Ils ne 
comptaient guère. Un but k la -lnqulème 
minute, deux autres ourant les dernier, s; 
1» s potage» est vraiment maigre I 

•*. 
Certes les locsux pourront Invoquer les 

otroonstances s t ténusntes: en l'occurrence 
un* blessure de Oautheroux, survenue u n . 
demi-heure après le début du match et 
qui força l'excellent Parisien t sexilcr à 
l'allé gauche, tandis que Desrousseeux 
prenait sa place, ce qui réduisit l'attaque 
à trois hommes, car Rodrlguez passé tnt»r, 
a s pouvait rien devant ses solides adver
saires. Ils pourront Invoquer encore la 
malchance avec deux ahots de Hanké et 
de Hlltl sur un poteau et la barre: mais 
osa oonaldératlona ne tiennent Fas devant 
le fait que leur équipe fut proprement 
battue sur le chapitre du cran et de la 
rapidité d'exécution, et que les Antlbo'.s 
— qui payèrent, eux auasl. amplement 
leur tribu à la déve'.ne en shotsnt sur ls 
barra — méritèrent leur victoire pour avoir 
fait preuve des qualités qui manquèrent 
hier aux Rouoalalens 

Après le match Altkena, l'entraîneur an-
ttbola disait avec une belle franchise, en 
parlant de sas hommes : c Ils ont mal Joué 
et Us ont gagné quand même » Dix mi
nutas de moins au match et l'on pouvait 
an dira autant des locaux! 

*% 
La rencontre, néanmoins ne manqua pas 

«Intérêt car ell» noua valut l'occasion d'ap
plaudir aux tftorts de deux hommos qui 
fournirent une partie transcendant* S 
l l s e s l s l o r : Cabanes et Dhulat. Apre-, un 
départ rapide dea Roubstslens et un but 
magnifiquement acquis par Hlltl à la cin
quième minute, sur passa de Sécember on 
s'attendait a une victoire aisée des locaux. 
Lé défense antlbolse en effet, manquait 
d'autorité, et Semérla passé arrière en 
remplacement de Kaufman, blessé, s'aven-i 
aurait par trop, ae aouvensnt q u l l était 
arant tout un demi. Lea visiteurs renfor
cèrent alors leur défense et nous don-
nérent très nettement l'Impression de 
Jouer avec l'Intention de . limiter 1rs 
•Met* 

alals peu à peu, se rendant compte de 
la nonchalance des avants locaux et de 
leurs demis. Ils partirent é leur tour a 
l'attaque et dominèrent terrltorlalement. 
La défense roubalsienne tout au long du 
match fut mise à l'ouvrage, car en seconde 
mi-temps, la pression antlbolse fut d'au
tant plus forte que Oautheroux manquait 

: ; I en face. 
| Heureusement. — nous y arrivons — 

*" j Dhulst (pourtant bien mal a'.d.i par Kosei. 
* • I et Caban-s faisaient bonne garde, notai 
41 j avons déjà signalé la forme du pul. saut 
38 j arriére roubals en qui a fait uni. très belle 
381 saison et aa tenue ne nous surprend pis . 
pO Quant ê Cabanes 11 fournit un match m i -
47 I gnlflque. bien placé, solide. il eu*, dos 
jg I interventions opportunes, das parades > in 
. , : extremis • d'une maîtrise certaine t t il mé-

" rite amplement les bravos que las sportifs 
~ I ne lui ménagèrent pas. Même an tenant 
*J I compte de l'énervement et de l'imprécision 

attaquants antibols, ceux-ci eurent 
56 tant d occasions k exploiter qu'on peu'. 

bien dire que le gardien roubalsien a sauvé 
hier son équtpo d'une défaite sévère. Jne 
seule erreur, ut) msuvals dégagement, lui 
coûta tan but et c'est vraiment dommaye 
car 11 méritait parfaitement les éloges qui 
lui furent décernés. 

Dominant toujours au milieu du ter
rain, se heurtent, toujours sussi. à la dé
fense loraie. Antibes atteignit ami! la lin 
du match avec un seul but d'écart, alors 
qu'une meilleure exhibition de Hlltl. lent 
à l'extrême, ou un peu de qhance de Sé
cember rturat»nt permis aux Roubalslens 
de mener confortablement à la marque. 

Il restait d!x minutée à Jouer lorsque 
Gu'dloelll. après un bel effort personnel. 
v;nt. en se rsbattsnt, shooter s o i s la barre 
une balle que Cabanes; sorti de ses buta 
ne put parer. I,es sudistes forefirenr alots 
! allure et. quatre minutes plus t-rd sur 
un mauvais dégsgement de ls bailc. Plan-
nues, s'emparent du ballon, nia «ans Hre 
aucunement gf ne et marqua le but ûi .a 
victoire. 

• • 
A Roubalx noua avons déjà souligné les 

brillantes parties de Cabanes et de Dhu'.st. 
avec eux, Scharwath très courageux. Sé
cember et. parfois. Rodrigue*, sont seuls 
k citer. 

Félicitons les Antibols de leur match 
qu une belle condition physique leur per
mit de mener rspidement. Certes. Us fu
rent H-'n d« construire un (eu class'que 
et leurs svants. notamment commirent de 
rombrev.ses erreurs: mais Us ont eu le 
mérite d; Jouer sans Jamais désespérer et 
— c'est à noter — de façon fort correcte 
Facchtno. Béraudo. Planqués. Hudecelc et 
Eeposto furent les meilleurs. 

J. P. 
LES EQI'IPES 

Esrel-inr: Cabanes: Rose. Dhulst, 8-har-
wsth. Oautheroux. Llétaer: Hlltl. Hanké. 
Sécember. Desrousseaux. Rodrltruez 

Sntlhes- EVima: Semérla. Mas»-*- Bé
raudo. Feechlno. Chanel : Oludicclll, Hu-
deeek. Planques. Esposto. Moselil. 

Arbitrage moyen de M. Gaborlt 

A Cannes, sous l'orage, le Racing 
a réussi le match nul (0-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT FARTICTTLlERl 

Cannes. 2 mal. 
Roubalx engage, sous le ciel gris, e t se 

fait aussitôt menaçant : Vandlnl bloque 
parfaitement un aur envol de Frutoso. 

Roubalx. tris décidé, domine, Les lo
caux sont plutôt nonchalants, mais leurs 
rares réactions sont très dangereuses Le 
Jeu n'est pas plalaant. L'arbitre doit sif
fler de nombreux coups francs. Les Rou-
balalens pratiquent le plus Joli football 
et les Cannois Jouent un Jeu plus effi
cace. Un orage se déehslne et cetet ondée 
ranime l'ardeur des Joueurs. A la 33* mi
nute. Frar.cescbettl. qui opérait à l'aile 
droite, marque un but refusé pour hors 
j«u La pluie cesse. Canner» menace, mais 
rien ne passe et c'est la mi-temps. La re
prise est vive, sous l'orage qui redouble 
de violence Lee Joueurs, très courageux, 
fournissent un effort considérable, mnls 
la balle est leurde et difficile k manleT 

Lea défenses sont sûres, rasls lea Joueurs 
très fatigues. 

La fin est slfflée sur un score nul 
Malgré la pluie, las deux équipes s'em

ployèrent de leur mieux. Le terrain Inon
dé ne per;Tiettalt pas de faire du beau 
Jeu. 

Composition dea équipa»: 
Cannes : Vandlnl : Cornllll. Andoire ; 

Mort, Kovaca. Cauvln : Franceechettl, Ba-
blnek. Begnle. Cler ot Merveille. 

Ro.ihnU : Deseertot : Vertiest. Cols» ; 
Thomazover. Nagy. Vernay ; Kalmar, Cot-
tln. Alllaon. Frutuoeo. Vnnvooren. 

L'trbltra-se. oe M. Holh. fut satlafalaant 

EXCELSIOR—ANTIBES AU STADE AMEDEE-PROUVOST 

(PB. J. de Sx.) 
FïCCHINO ET St.CM.mrW LUTTENT POUR LA POSSESSION DE LA BALLE. 

Simonyi et Aston 
ont fait triompher le Red Star 

contre les Fivois : 2 à I 
Le Red Star a fait mieux que confirmer, 

au Stade Vlrnot. aa brillante exhibition 
d'il y a qulnae jours, devant l'O.L.; lea 
Fivois. ont dû s'incliner, de Justesse, 11 
esi vrai, mais très normalement. 

Les Parisiens fournirent hier une excel
lente partie. Très actifs, manieurs de bi l le 
parfaits. Us ne cessèrent d'opposer leur 
solide technique, au Jeu trop souvent 
fruste de leurs vls-k-vls. 

Certes, les locsux surent le mérite d» 
réagir avec une belle fol, en seconde mi-
temps, mais leurs actions confus» , ne 
parvinrent Jamais k troubler la quiétude 
du trio défenslf parisien, solidement sou 
tenu par une ligne intermédiaire, peu d.s-
posée à a'en laisser conter. U leur fallut 
un corner, tiré avec une remarquable pré
cision par Oulmbard, pour tremper Oon
zaiés. fortement gêné en cette circons
tance par Onaoui qui faisait se rentrée 
Ceci dit. pour slgnsler une fols de plus 
la faiblesse de réalisation du quintette 
attaquant fivois. décidément peM en verve. 

La première mi-temps avait été entière
ment en faveur dee visiteurs qui profi
taient d'allieur» d'un vent assez vlol.-ntl 
Maintes fois. Dalbelmer et ses compagnons 
avalent dû intervenir contre des offensives 
vigoureuses et tré» classiques du tandem 
S'.monyl-Aston. dent l'exhibition valut S 
elle seule le déplacement. En plusieurs 
occasions, les Parisiens n'svalent guère été 
heureux, mais Ils étaient parvenus S pren
dre l'avantage k la marque, tout au d?but 
— k la deuxième minute — po'ir préciser, 
et cela devait leur permettre d'att-lnrlee 
le repris avec un point k leur actif m^gr-
une malchance évidente. Ce but avait ' té 
réussi de très prtu par Delannov. sur cen
tre d'Asion, lequel avait profité d'un coup 
franc botté par Gérard 

Après le repos. Flves svantagé k son 
tour par le vent, allait mener la vie dure 
aux footballeurs de la capitale; mais l'ex
trême nervosité et sussl la maladresse des 
avants locaux devait faciliter la tkche des 
défenseurs parisiens Quoique pressé, vo'.re 
bousculé, le Red Star allait réussir un 
second but. crace k un splendlde effort 
personnel d'Aston. qui descendant en 
dribbles courts la moitié du terrain alla t 
terminer sa course par un centre p*1.*"!» 
vers Slmonvl. lequel marquait «ans • ée'lla 
ston. Le Red Star menait donc par ceux 
buts a zéro et c est peu de temps sprê3 
qu'allait s- produire le corner botté direc
tement dans les filets après ricoché sur le 
poteau, par Oulmbard. Pour les Fivois. 
l'honneur était sauf, et ce devait êt-e 
pour eux la seule satisfaction qu'ils 
allaient obtenir de cette partie. Un quart 
d'h-ure avant la fin. Lauer réussissait un 
second but, tré» Justement refusé par l'ar
bitre, après consultation du Juge de tou
che nordiste. M. Olive, qui avait signalé 
un hors jeu. 

•** 
Nous avons souligné la bonne exhibition 

du Red Star, qui surclassa son adversaire. 
au point de vue football pur. Après Si
monyi et Aston déjk cités. Il nous e n 
agréable d'accorder une mention k Ortln 
qut opérait comme demi-gauche L'ex 
exeelelorman, a fait de réels progrés, et 
U «ait maintenant ailler une bonne tech
nique k sa robustesse Avec ces trois 
Joueurs, citons encore. Oonzaiés. Stemberg 
et Lorente, ches les Parisiens 

Le demi-centre Meurtss Joua k la per
fection son rôle de policeman. tandis que 
Delannoy. encore un ancien Olympien 
l'ilola — U y en avait trots hier dam 
l'équipe parisienne — confirmait aa râleur 
en même temps que son habituelle Indo
lence. 

Chez les Fivois, partie honnête de 
Dalhelmer et de Cernlky: excellente tenue 
de Bourbotte, comme demi-centre et du 
Oml-a l l e Méresse Les autres Joueurs, sauf 
peut-être l'ailler gauche Nule. plus actif 
que d'ordinaire, furent quelconques. 

l'arbitrage dv M. Bowley. fut bon. en 
core que très orltiqué, par lea chauvins, 
qui dans leur parti pris aveugle, ne ces
sèrent de... vociférer contre le Juge de 
touche M. Olive, après que celui-ci fut 
Intervenu pour l'annulation du but acquis 
de façon, répétons-le. Irrée-n'.lère par 
Lauer. 

LES EQUIPES 

S.C- Fivois: Dalhelmer: Oernlkv: Max 
Coiwhy; Delourme, Bourbotte, Méresse; 
Oulmbard. Jean Lauer. Vaneaeneghem 
Onaoui. Nule 

Red star Olvmplqne: Oonzaiés; 8t«n-
berg. Lorentz. Chantrel, Meurlss, Ortln. 
Aston, Oérard, S'.n-onyl. Somlaï. Delannov 

P. E. 

L'attaque du R.C. Paris 
était en verve et l'O. Lillois 
fut nettement battu (3-0) 

Parla, 3 mal. 

Le* Lillois, dès le coup d'envol, partent 
k l'attaque et Bigot amorce plusieurs 
descentes dangereuses. La défense pari
sienne Intervient aussitôt, renvoyant au 
centre les balise dangereuses Puis, ce sont 
les Parisiens qui descendent : les avant*, 
très actifs, pratiquent un Jeu direct. A 
la 10* minute. Couard, k la suite d'une 
belle action personnelle, marque pour le 
Racing 

Vandooren a été touché et l'équipe lil
loise est désorganisée durant plusieurs 
minutes, mais Vandooren revient sur ls 
terrain. 

Les attaquée nordistes ne sont pss suf-
flsamment appuyées, les demis Jouent 
trop repliés et Rapide en profite pour ré
tablir la situation k diverses reprises. 

A la 40< minute. Louys centre. Couard 
reprend et marque k 35 métras du but 

Au repos, le Racing mène donc par 3 
k sert.. 

La deuxième mi-temps est k l'avantage 
dee Parisiens, qui obligent les Nordistes 
k Jouer l s défense : bientôt. Couard réus
sit un nouveau but. La fin de l s partie 
est ssns grand Intérêt, les Parisiens se 
contentent de maintenir leur avance. 

Journée du dimanche 2 mai 
Première division 

Fives—Red Star 1—2 
Excelsior — Antibes 1—2 
H.C. Pari* — Lille 3 - 0 
Cannes — R.C. Roubaix. . 0 -0 
Sochau.x — Sète IV— 2 
Metz — R o u e n *1—4 
Marsei l le-- Mulhouse. . . •">—1 
Strasbourg — Rennes. 15—0 

Deuxième division 
Boulogne —- Dunkerqne. :>—1 
I-ens — Amiens 3 — I 
Nice — Calais -1—1 
C.A. Paris — Nancy 1—2 
C.aen — A i e s ". 1 - 0 
Montpellier — Reims. . . . .T—2 
St-Etienne — Cbarleville. .5 0 
Troyes — Le I lavre 0-2 

MATCHES INTERNATIONAUX 
Allemagne bat Suisse 9—« 
Hollande bat Belgique 1—0 

E 
LE CLASSEMENT 
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teint-Etienne 
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C'était prévu : le «c leader » 
a nettement défait 

la « lanterne rouge » (S à 1) 
(DE NOTRE CORRESPONDA*fT PSKTTC*JLIER ) 

Marseille. 2 mal. 
Le match d'aujourd'hui Importait plus 

aux Marseillais " qu'sux Alsaciens ces 
derniers étsnt voués k ls descente en se
conde division. Mslgré cela. Mulhouse 
même mené par 4 k 0, ne Joua Jamais 
battu ; ses lignes, su début surtout, mon
trèrent même plus de cohésion que leurs 
rlvsles. qui ne se retrouvèrent qu'après 

lr marqué leur leuxlème but. En er-
Welstkonf marqua de la tète à la 

7- minute, sur une contre-sttaque menée 
par Zermanl. Seize minutes après. Za-
telll trompait Collet et marquait le deu
xième but. Tout cela ssns que les Joueurs 
olympien» aient affiché une nette supé
riorité. Mais, par la suite. 11 en alla au
trement. Mieux soudées désormais, les at
taques marseillaises perçaient vlctorleu-
s-ment k t-ots reprises encore la défense 
slsaclenne Zatelll. par deux fols avant le 
renos. et W'istkopf ensuite, battaient 
Collet, qui fit un match très moven. 

Avant la pause. Korb sur coup frsnc 
sauvait l'honneur pour Mulhouse Un si
xième but pour Marseille était refusé par 
l'arbitre et la fin eurvenalt sur un score 
Inchangé. 

Sochaux a totalisé 
devant les Sétois (6 à 2) 

(DC NOTRE CORRESPOKDANT rASTTCTJLITRl 

Sochaux, 3 mal. 
Devant «000 personnes environ. M. 

Baert aligne lea équipée aulvantes : 
Sète : Llense ; Schmidt, Franquee ; 

Laurent, Raich. Oabrtilargue ; Camarata 
Clarenc, Korsnyt. Pctrak et Presch 

Sorhanx : Dl Lorto : Lalloue, Mattler , 
Hug. Ssebo. Lehmann : Lauxl, Abegglen 
Courtoti. BradRC et Wllllama. 

Dés l'entrce, Sochaux domine. A la on 
Elème minute. Bradée marque pour So
chaux, qu' continue k domlneT et aug
mente l s msrque. A la 26" minute, par 
Courtois k le. 28* minute, par Wllllama. 
et k la Stv psi Courtois Séte réagit et 
marque • la 83- minute, par Presch. 

Dès la reprise. Sochaux marque k nou
veau par Courtois, puis les locsux bala-
sent de pied. Sète attaque k son tour et 
marque un deuxième but par Petrak. k 
la 24« minute. Sochaux repart k l'attaque 
et marque un sixième but. par Abegglen. 
k la 40' minute. Lee meilleurs furent : 

Séte : Franquee, Gabrlllargues e t Ro-
ranyl : k Sochaux : Dl Lorto. Mattler. 
Ssabo et Courtois. 

Affirmant ses prétentions 
au titre, 

Lens a raison d'Amiens C2-0) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER! 

Lens. 2 mal. 
Près de trots mille spectateurs assistè

rent au dernier match officiel que les 
Lensots i .sputaitr.t cette année sur leuv 
terrain 

Les Strasbourjjeois infligent 
aux Rennais 

une nette défaite (3-0) 
( 8 1 NOTRI CORRESPONDAWT PASrrTCTrLrZR I 

Strasbourg. 2 mal. 
•Les Strasbourgeols en battant leurs 

adversaires d'une façon nette et lndla-
cutable. ont définitivement récupéré leur 
bonne forme, qui leur permettra d'abor
der avec confiance le match capital de 
dimanche prochain. 

Durant la première mi-temps, les locaux 
dominèrent ls plus souvent. Rohr mar
qua deux bute, tandis que Waechter en 
ajouta un autre avant le changement de 
camp. Ls deuxième partie fut plus égale 
pour les visiteurs. Il est vrai que Stras
bourg semble satisfait du score et ne se 
dépense plus grandement.. 

Strssbourg s Joué une belle première 
m i - t e m p s : Rohr. Helseerer. F. Relier et 
Waechter furent les meilleurs. Du côté 
breton, tout le monde montra un bon 
courage, mais l s ligne d'avants manqua 
de vitesse et de précision dans le ahot. 
Bslmbrtdge, Braun. Aoued et Markoe 
furent les meilleurs. 

Une erreur de Nock 
et Rouen obtient Je match nul 

i Metz (4 i 4) 
(ES ROTRI CORRESPOITDAirr PARTCCTrUXR) 

Mets. I mal. 
Disputé devant prés de 12.000 specte-

teurs sur un terrain sec et par u n temps 

Un vent aesez fert gêna tx-aucoup les 
Joueurs Cane le c o n t r l e du ballon, mais 
le a^ore est flat*eur pour les vibreurs. 
oui furent le plus souvent réduits à la 
défensive et ne durent qu'à leur dMer.se 
de ne pas encaisser une plus lourde dé
faite 

Toute l'équipe lcnsolse est k féliciter 
en particulier la défense, François et Sta-
nls. Amiens ae défendit courageusement, 
.mais aa défense dut finalement s'inellner 
k deux reprises. Citons également Ward. 
Buge Kramcr et Thévenot 

La pause fut atteinte sur un score nul 
En deuxième mt-temps. Frarçola pous

sa son nttaque et les avants bien épau
lés par leurs d.?mis. mi-ent souvent à eon 
trintition la défense des vtritsena 

Flnalement. Speçrhtl. d'un Joli shot. 
obtint le premier but. Am:ens réacit alors 
sérieusement ec. sur centre de Nov.ckl la 
balle, reprise par Stanls valut lé deuxiè
me but dea Lensols. qui n'auront pss 
connu la défaite cette saison sur leur ter
rain. 

Composition d«J équipes 
I.ens : Ss l ss . Mireek. Wambecke ; 

Orauby. François. Dtiimln : Novlckl. 
Staho. Stanls. Boechtl e* Slklo 

Amlen- : Vaillant . Rcirt. Drlneourt ; 
V.'ard. FeifTert. Ttfcon . Bupé. Kramer. 
Machu. Maurice et Thévem* 

Boulogne, en grande forme, 
l'emporte sur Dunkerque (5-1) 
(DE NOTRE CORRESPOHDANT PARTICUl.nrR> 

' Dunkerque. 2 mai. 
Dominant dans toua les compartiments, 

les Boulonnais firent très giosse Impres
sion : pourtant, Ils Jouèrent avec quatre 
avants, l'ailler droit Delfoesc ayant été 
blessé au bout de vingt minutes. 

Attaquant k tout rompre. Boulogne 
marqua par Debruyclcère sur corner, 
moins d'une minute après le coup d'en
vol. Quatre minutes après. Newell ayant 
été pris en sandwich dans la surface. M. 
Clonlaux accorda un penalty que Payne 
tira k côté. Mais les Boulonnais, déchai-
nés, monooollsalent la ball3 et construi
saient un Jeu de belle facture, concréti
sé par deux auiers Jolis buts signés De-
bruyckère Au repos. Boulogne menait 
par S buts k zéro. En seconde mi-temps 
bien que toujours k dix. Boulogne domi
na encore et ajouta deux points par Be-
nouna. Dunkerque réussit k sauver l'hon
neur k l'ultime seconde, par Ortflths 

Très belle partie de toute l'équipe bou-
lonnalse A Dunkerque. « Ola » n'a rien 
k se reprocher, mais ses arrières voulu 
rent trop pratiquer le hors Jeu Seuls H1I-
Uer, Belunxa sont k citer. Les ailiers fu
rent bien faibles 

A Saint-Etienne, Charleville 
s'incline C3-0) 

malgré une bonne défense 

(DE HOTRE CORRESPONDANT PARTICTTLIER) 

Saint-Etienne, 2 mal. 
Le temps est beau; les équipes se pré

sentent ainsi: 
Baint-Etlenne: Oulchard: Biechert et 

Rolhlon: Charblt, Odry et Rich. Posquinl 
Cabanes. Beck. Tax et LangUUer. 

( harleillle: Da Rul: Langulllat et Ber-
rera: Moog, Myrka et Frelyn: Lambot. 
Wolweller Woerth. Dufrasme et Delrue. 

Le Jeu eet le plus souvent k l'avantage 
de Salnt-Bttenn.' qui éprouva pour
tant des difficultés, a tromper la bril
lante défense de Charleville. Il y parvint 

une seule fola en première mi-temps 
et par surprise. Sur un corner tiré 
par Tax k la quinzième minute. Pasquinl 
en embuscade, shots k trsvers un paquet 
de Joueurs et Ds Hul ne vit la balle que 
trop tard. 

Dés ls début (le la deuxième mi-temps. 
Sslnt-Etlenne prit l'avantage par Beck qui 
réussit de très près k battre Da Rul. Puis 
sept minutes plus tsrd Cabanes, sur ser
vice de Paaqulnl. prit les arrières de vi
tesse et marqua Par la suite Da Rul se 
montra Intraitable et les avants stèpha-
tiots ne purent même pas tirer partie d'un 
penalty. Ch <s les visiteurs, stgnslons 
avec Da Rul, Herrera. Myrka et Wolweler. 
A Saint-Etienne: Oulllard, Rolhlon. Char
blt. Rlch. Beck et LangUlier. 

Sous la pluie. Calais 
dut s'incliner devant les Niçois 

en forme (4-1) 
IDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICtTLirR I 

Nice. 2 mal. 
Lee équipée : O.O.C. Nlte. — Chalsez. 

Schulzendorf. Kudrna ; Rodrlguez. Oal-
land. Logez: Brusseaux. Gerln, Samltler 
KDUc'.-.emaa. Pellegrlno. 

R.C. Calai». — De Vooght; Philippe, 
lierre* yu, Reps, Malor.ey. Trlquet ; 
O'Brlen. François Lerov Walker. Herre-
« u i . Ro-cr. 

Nice a Joué aujourd hul un très bon 
match, sous une pluie diluvienne. En 
première mi-ternps les Niçois dominèrent 
très largement, marqusnt trois buts par 
leur ct-i.tre avant Samltler. 

ApKs la pause. Calais, sur des rare* 
éctkappéee. marqua grâce au sang-froid 
de soi) excellent avant centre Leroy 

Samitier ajouta un but rtfusé. puis 
11 marqua un quatrième but. accorde 
celui-là. sur centre de Pellegrlno. 

En attaque. Samltler. Brus/seaux et Pel
le grlno furent excellents. Le-oy. Malo-
ney et le Jeune gardien De Vooght furent 
les plus en vue de l'équipe visiteuse 
Parfait arbitrage de M. Heuzenrkl. de 
Lyon. 

Plus homogèr:, 
Le Havre l'emporte sur Trovcs 

(2 à 0) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICtTLIIR 1 

Troyes. 2 mai. 
Le Havre, ayant gagné le toss. prit tout 

de suite un net avantage et. sans tarder. 
Bsreila avait k Intervenir sur un shot 
dangereux de \\ aggl. qu'il ne pouvait que 
{retourner en corner. Bousculé. Jouant le 
plus souvent sur ses buts. TToyes stte:gnit 
cependant la m l - f m p s sans un but. 

A la repris». Troyes bénéficiant k son 

tour du vent, la partie semblait changer 
de note, mais, sur coup frsnc, suivi d'une 
sortie osée ds Barella, Leoonte marquai* 
le premier but k la dixième minute. Le 
Havre en profitait pour forcer l'allure, e t 
compléter sa victoire, en dépit des efforts 
troyens. 

En vitesse... et en science, Caen 
batAlèsJlàO) 

( S I NOTRE CORRESPONDANT PARTICULmO 

Caen, 2 mal. 
Partie spectaculaire et qui conserva u n 

intérêt constant. 
Le acore ne ref.éte aucunement la phy-

s lonomn du Jeu. qui fut tout k l 'svan-
tage das lociux. lesquels dominèrent 
constamment 

Le but lut .-nsrqué par l'avant-centre 
Ouértn k la 5- irir.ute de la seconde mi-
temps, sur un shot en biais, qui trompe» 
l'excellent garc.ien alésien Bonne parti* 
des Caennals et oc la défères visiteuse. 

Composition des équipes-
aie» : Cro» : Ch>>rdar. Hondoyer : CTiel-

leU. Pybsrot. Attall ; Martin, VllUia, 
Merlailer. fas . Lopez 

Caen • Didier • Lonrz Jsn : Dénias , 
Boreekl, «khlll-ttnann : EelhadJ, Samek, 
Ouenn. Chloupe* et Oenestar 

La subtilité de Montpellier 
a eu raison 

de la rapidité dz Reins (3-2) 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICmLIER) 

Montpclll-r, 2 mal. 
Reims s produit, tout su long de la 

première mi-temps la mMileure Impres
sion, par son ieu direct et rapkie. Les lo -
ceux. pourtant, ptatlauèrent un football 
plus acadc.nlque et plus précis. 

Dès le coup d'envol. Reims psrtlt à 
toute silure et. après un djbouïé de Cas
tro qui centra utr Pradel. celui-ci e n 
voya un nouveau centre court, et Perpére, 
reprenant de voi<*. logea lmparablement 
la balle 1ans \e.< filets de Cazals Immé
diatement. tvTontpeii'.er répliqua et Za-
vadsky, partant seul, etrallî.a. 

Après > renos. RMms se montre rie 
nouveau ld*tr<*vrcux. mais subit- souda-.n 
une longue défaillance, qt:e Montpellier 
mit k profit par deux fols On c r e ait en 

er sru ce secte lorsque deux •itnilstsl 
avant ia fin. Relm.- réaçit sMaxeTt*êat4Retmt 

sur centre de Castro. Pradel surgit 
pour marqu?*1 un aeeond but. 

Comnoslt.on ries équiper : 
R.'im» : Vcvcrd : Vannle- et Rlrzo : 

Pawlack Jordan, Fischer : Pradel, Oara-
bedlan. Perpere Borsenberger et Castro. 

Montpellier ' Carals : Rauesar n . Fa-
treguettv*. . Itler Kaursar I. Actmovlth ; 
Bonnet. Zswadsy Fbner. Laune et Roux. 

La Hollande a battu 
la Belgique (1 à 0 ) , 

mais les Diables rouges 
ont fourni 

la meilleure exhibition 

splendlde les Messins auraient mérité de 
remporter la victoire sans une erreur de 
Nock, qui plaça lu-méme la balle au fond 
de ses filets 

Au bout d'un quart d'heure de Jeu, 
Rouen mène par 2 buts k 0, grâce k 
Nicolas et Taillis ; k la 20— minute. 
Foaaet marque sur coup frsnc et, cinq 
minutes après, Hsnke égalise. 

A la repliée. Hanké. de loin, à l s 6 » 
minute, et Muller. k la 7 ~ porteront la 
marque k 4 buta k 2. Zehren eet bleesé 
et Rouen après une erreur de Nock, qui 
coûte un but, égalisera par Nicolas. Les 
meilleurs furent : Fosset, Nicolas et 
Kappé 

Composition des équipes : 
Meta. — Kappé: Nock, Zehren: Hlbst, 

P Paint, Osrs; Muller, Rss, Blaacheck, 
Hanké et Roger. 

Rouen. — Reseero: Artee, Btroh; Payen. 
Talleyrach. André; TaUUs, Rio, Nicolas, 
Hanrelter et Lhermlné. 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Rotterdam. 2 mal. — Bien que battus 
les Diables rouges se sont réhabilités di
manche de leur médiocre exhibition 
contre la Suisse et l'Allemagne. L'équipe 
belge, pour laquelle on appréhendait 
pire, a livré son meilleur match de toute 
la saison, digne en tous pointe ds celui 
qui lu! permit de vaincre la grande équipe 
d'Angleterre k la fin de la aalaon paaaée 

Au cours de la première mi-temps, elle 
attaqua plus souvenr que la Hollande 
mais moins dangereusement que celle-ci 
La ligne offensive belge multiplia les 
échanges de balles, mais aucun des avants 
de pointe ne semblait oser prendre ses 
responsabilités su moment de l s conclu
sion et laissait le champ libre aux 
rlèree "hollandais dont le Jeu vigoureux 
et décidé paraissait Intimider les au* , 
quant* belgea. L'attaque hollandaise, par 
contre. Jouait en puissance et en profon
deur, ce qui n'excluait pas chez elle une 
variété de Jeu. une science qui lui au
raient valu plusieurs buts si 1 arrière dé
fense belge n'avait été dans une forme 
exceptionnelle et n'avait pee réussi k 
coordonner parfaitement aes efforts avec 
ceux de la ligne intermédiaire. 

La HoUande marqua son unique but d> 
za partie par Vente, a la 2«* minute. Ce
lui-ci profita d'un remarquable renverse
ment d'attaque de Backhuys pour sur
prendre Badjou véritablement sans dé
fense. 

De part et d'autre, les poteaux arrê
tèrent une fola la belle alors que les gar-
dlene étalent battus. L'avance hoLlan-
rtine-i s u repos était flatteuse, mais k la 
rigueur, elle pouvait peut-être se Justi
fier par la plus grande décision et l'effi
cacité supérieure dee avants visités. 

Quel contraste entre le premier et le 
deuxième « half-tlme > dans l'exhibition 
des Belges; CapeUe, qui. par aa lenteur 
et ses hésitations avait souvent freine 
l'attaque dea Diables rouges s'éleva pres
que au niveau de ses voisins. D'emblée 
les Belgea s'emparèrent dea commandes 
du Jeu pour dominer, surclasser même 
parfois, les Hollandais qui furent con
traints de se défendre pendant quarante 
minutes sur l s durée de l s deuxième mi-
temps. Mais U n'y eut pas seulement une 
supériorité territoriale k porter k l'ac
tif des Belges ; ceux-ci produisirent une 
exhibition nettement meilleure que celle 
qui leur permit de battre le France k 
Bruxelles, et 1s HoUande t Anvers. Cohé
sion et homogénéité, technique et tnaplre-
efflceclté et sûreté, ilsannci et Inspira
tion, tout oonoordalt 4 élever leur sxhlbl-
tlon au niveau de la grande classe tntar. 
nationale. ^ ^ 

«Sue. malgré cela, las Tlaiteurs n'aient 

même pas réussi k combler leur retard 
paraîtrait paradoxal. La seule explication 
de cet Insuccès doit être trouvée k l s fois 
dans la bonne défense des Hollandais et 
dans la chance qui les sauva en de mul 
tiples circonstances après le repos. Mais 
l'opinion étstt unanime après cette pas
sionnante et émouvante rencontre Jouée 
dans le nouveau stade de Feyenoord 
comble de ses 60.000 spectateurs, pour 
reconnaître dans l'équipe belge le vain
queur moral du match 

Nous nous en voudrions de faire dea 
personnalités dans un match qui valut 
par la véritable conception du Jeu 
d'équipe manifesté par tous les Joueurs. 
Mais U serait Injuste de ne pas recon
naître que Badjou. Paverick. Joac'.m, 
Stynen, Dewlnter. Braine. Van den Eynde 
et Voorhoof en furent les grandes vedettes 
et nous nous plaisons d'autant mieux k 
dire les mérites de Voorhoof que aa dési
gnation avait été fortement combattue. 

Lee équipes étalent composées comme 
suit : 

BET-GIQUZ- — Badjou : Paverlck. Joa-
clm ; Dalem. 8tynen. Dewlnter ; Buyle, 
Voorhoof, CapeUe, Braine et Van den 
Eynde. 

HOLLANDE. — Halle ; Wilders. Cslde-
nhove ; Paauwe. Anderleeen. Van Heel : 
Wels. Vente, Bakhuys, Smlt et Van Nei-
> n . 

LÀ C0UPE_P0R1SSE 
L'ExceUior 

t'Incline devant Valenciennes ' 
(1 èO) 

(D» NOTRE CORRESPONDANT PARnCtTLIER.) 

Valenciennes, a mal. 
Très beau match, qui s'est disputé de

vant u n public nombreux. A la mi-temps, 
le score ê u i t nul, grâce k ls très belle dé 
fense c' l'ExceUlor. où Oons-aléa ae dis
tingua. Le but de Valenciennes fut ob
tenu k la 17* minute de U seconde ml-
tempe. sur mésentente de l'arrière Six et 
de Oonxalès. et le centre de Ooret p é 
nétra dans le but. 

Lea deux équipes sont k féliciter pour 
leur belle partie. 

LE CHAMPIONNAT D U N O R D 
D E S JUNIORS 

U Sportiai-Club FrrtM 
bat U RadM-CiRb sW Ro.baix 

P«r 3 boti à 0 
. **sir» CfceRsa! dimanche n a t t a au Pare 

ce? « . J ! ? " ! >m 1 , u n " « Oorens s. mais 
•^VÏH^,1*!* " • Peuvent s'en prendre «u'k 

es. On s certes été étonné de la 
du centre-demi roubalsien. mais, 

penalty > manqué, las 

eux 
faibli 
auaal. outre un 
* e ï " 2 U I 5 ? « *lwa «•» •» •»»*' »• ««àisfmnt 
- C S . " 1 ""s-n-suèrent de décision devant 

fenduT* " " " " «-autours for» M 
IJys sobt ln t son premier but i 

in£?"JSu r*. « • tou ; le a-rond su 
2ÏÏ? "i^utoe plus tard Après oel 
botta k coté le e penalty > « g 

i - i î J * Vkvm survint ssns ch. 
»* seconde mi-temps fat le plu 

k l avantage des locaux, mais lis i 

fendue. 
.•JÎTTJ**1™,* "* Premier eut après une 
o u ^ ' i r * * . «e jeu ; le s-cond suivit quel-

signalé plue 
hangement. 
lue souveat 

locaux, mais Us ne purent 
- l'honneur, alora que Press 

sggravslt la marque par un but JiUlseest 

•«wsitonte parts* d* l'inter-drolt «veav 

flr.lt
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